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Cette enquête a été réalisée en 2019 dans le cadre du projet ANR PUR « Pôles URbains », coordonné 
par Y. Vaguet (UMR IDEES) et auquel l’UMR ESPACE a participé en tant que partenaire et pilote de la 
tâche 4, elle-même coordonnée par Sébastien Gadal, géographe professeur à Aix-Marseille-Université 
et chercheur à l’UMR ESPACE. Anne Tricot, géographe et ingénieure au CNRS - UMR ESPACE, a eu la 
responsabilité de la réalisation des enquêtes de terrain en mai 2018 à Iakoutsk puis à Khamagatta en 
2019. L’enquête de 2019 s’est déroulée en collaboration avec Jean-Jacques Marquisar géographe et 
alors étudiant (Master 2 de géographie) à Aix-Marseille-Université, et Jean-Louis Ballais professeur 
émérite, géomorphologue et chercheur à l’UMR ESPACE. Cette enquête a par ailleurs reçu le soutien 
académique et logistique du département de Géographie de l’Université de Iakoutsk (NEFU) ainsi que 
des enseignantes de l’école franco-sakha de Khamagatta : qu’ils trouvent ici toute notre 
reconnaissance et nos remerciements. 

 
Jusqu’à très récemment l’observation des effets liés aux changements climatiques sur 

les territoires arctiques et subarctiques était essentiellement l’apanage des travaux de 
géoscience (géophysique et climatologie) et ce n’est qu’au cours de la quatrième année polaire 
internationale (2007-2009) que les travaux de recherches ont commencé à mobiliser les 
habitants pour accroître les connaissances sur les changements climatiques dans ces régions 
vulnérables du globe terrestre. Lors de la quatrième année polaire ont ainsi été développées 
des recherches en collaboration avec les peuples autochtones dans l’idée que les habitants de 
ces régions aux avant-postes du changement climatique étaient sans doute les mieux placés 
pour observer ces dynamiques sur le temps de la vie humaine. Ce mouvement en faveur de 
l’intégration des connaissances locales et expérientielles existe depuis les années 2000 
essentiellement dans la zone arctique Ouest (Groenland, Canada, Alaska), en revanche dans la 
zone arctique Est, en Russie et a fortiori en Sibérie, les démarches collaboratives et 
participatives pour comprendre l’évolution des changements environnementaux et sociétaux 
sont quasiment inexistantes (Kontar and al, 2018). 
 

Le terrain choisi, Khamagatta (1730 habitants) est une commune de Sibérie Orientale 
installée au bord de la Léna au Nord de Iakoutsk, la capitale de la République de Sakha qui 
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accueille une population en pleine croissance de 335 000 habitants. C’est un territoire 
particulièrement sensible à différents changements majeurs et emblématiques de la fragilité 
des espaces arctiques : la fonte du pergélisol, l’augmentation des feux de forêts (Janiec et al., 
2019), les inondations de débâcle majeures et l’érosion des berges. De nombreuses recherches 
prévoient une augmentation de la fréquence et de l’intensité de ces phénomènes (Nakashima 
et al, 2012 ; Kontar et al, 2018 ). L’évolution de ces changements associée à une croissance 
urbaine et démographique rapides ainsi qu’à une planification urbaine qui n’intègre qu’à la 
marge la question du risque, constituent des facteurs de progression de la vulnérabilité.  
 

Le rapport de ces sociétés à leurs environnements ne saurait toutefois se limiter à la 
question du risque même si ce point constitue un enjeu majeur. Ainsi dans la culture Iakoute, 
la Léna occupe une place centrale tant dans l’organisation du territoire, des rythmes de vie 
(saisonniers) que symboliques. Le fleuve remplit des fonctions vitales telles que l’alimentation 
en eau potable, la liaison avec le reste du territoire (fluvial en été, terrestre en hiver). Voie de 
communication Nord-Sud de la Sibérie, ses rives accueillent une grande partie des habitats 
humains : ainsi sur 960 000 personnes que compte la Iakoutie, 630 000 sont installées dans les 
plaines inondables, un héritage de l’époque soviétique (anciens kolkhozes) au cours duquel ce 
peuple semi-nomade a été sédentarisé de force sur ces espaces (Filippova and al., 2016). Au 
niveau spirituel, le rapport à la nature est de type animiste, la Léna est assimilée à un esprit 
femme et il n’est pas rare de voir posées des offrandes au bord des routes, du fleuve ou au pied 
des arbres afin d’apaiser cet esprit à la fois nourricier et menaçant. On est alors amenés à se 
questionner sur les incidences de ces changements environnementaux et sociaux sur le 
système socio-environnemental de ces territoires de l’Arctique sibérien.  
 

Au cœur de cette problématique, la communication a présenté les principaux résultats 
d’une démarche d’enquête participative menée à Khamagatta (Sibérie Orientale) au cours du 
mois de juin 2019. Dans un premier temps, la communication a présenté les ancrages 
théoriques et méthodologiques de la démarche. En second lieu a été présentée la démarche 
adoptée qui articule plusieurs types de méthodes de méthodes participatives : cartographie 
des perceptions collectives et individuelles, entretiens itinérants sur le terrain. En troisième lieu 
sont discutés les résultats obtenus dans cette observation de la vulnérabilité au risque par le 
prisme des connaissances d’enfants et d’adolescents de Khamagatta. 
 

Relativement à l’intégration des connaissances et l’expérience de cartographie 
participative, l’expérience a bien rempli son rôle. Les données recueillies sur les cartes croisées 
à celles collectées par entretiens permettent une analyse thématique et spatiale en localisant 
les récits recueillis (cette dernière étape pouvant mobiliser ou pas des outils tels que les SIG). 
Les supports visuels et cartographiques dans l’enquête, permettent bien souvent de faire 
émerger des questionnements nouveaux qui vont intéresser la recherche. L’articulation de ces 
deux approches, collective et individuelle, nous semble avoir un avantage principal : celui de 
ne pas dissocier la mise en commun de connaissances qui peut s’appréhender par la fabrication 
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de cartes collectives et les affects où le dessin, la carte mentale individuelle, permet de faire 
ressortir des événements comme une inondation majeure ayant affecté une grande partie du 
territoire d’étude. 
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